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1. OBJECTIFS ET CONTENU 

La problématique du séminaire est que les littératures francophones, toutes aires et tous genres confondus, 
convoquent dans une large mesure les histoires du temps de la colonie et posent la question du sens de tels 
récits dans les communautés contemporaines. De nombreuses questions se posent. Les legs du régime impérial 
colonial font-ils partie d’une tradition à transmettre pour les sociétés postcoloniales au même titre que les valeurs 
culturelles précoloniales et dans quelles conditions un tel héritage pourrait-il avoir un sens éthique et politique 
dans la modernité de ces peuples? Sur le plan méthodologique, il s’agit de montrer comment dans chaque récit 
les figures de ce passé, qui sont disséminées ici et là dans les textes, comme citations, construisent un sens pour 
le lecteur contemporain. Cela exige d’analyser leurs diverses manifestations narratives, discursives et 
sémantiques dans les récits et leur statut axiologique, en empruntant deux voies complémentaires dans le roman. 

A) La première est que les romans convoquent l’histoire coloniale sur le plan culturel. Car les figures de la 
Colonisation – événement qui a eu des conséquences sur le plan culturel – conduisent à penser comment les 
romans créent un nouvel espace culturel où se manifeste la modernité africaine, caribéenne ou maghrébine par la 
mise en place d’un imaginaire transcuturel. Celui-ci se caractérise entre autres par le débat sur l’hybridité à la fois 
générique et linguistique. Le roman francophone se caractérise, d’une part, par un mélange de genres – l’épopée 
et le conte dans la stricte tradition culturelle précoloniale, et le roman de type occidental issu de la colonisation 
culturelle – et, d’autre part, le discours métacritique sur la langue d’écriture : le français métissé par les langues 
nationales. 

B) La deuxième est que les romans convoquent l’archive coloniale en suivant les procédés de l’esthétique 
réaliste. Ce qui ouvre le débat d’ordre épistémologique à distinguer histoire, mémoire et roman. Des historiens 
différencient les trois termes et font le tri entre ce qui est vrai – ce qui a eu lieu historiquement – et ce qui est 
usage – mémoire ou roman (Jean-Louis Triaud (1999). Les écrivains eux savent que raconter, c’est, comme le dit 
Paul Ricœur (1955), construire une histoire qui, «puisque est d’emblée un récit, […] ne fait pas revivre» les faits 
en tant que tels mais les arrange librement pour leur donner un autre sens. Car, selon Nelson Goodman (1978), 
«les œuvres de fiction en littérature et leurs équivalents dans les autres arts jouent un rôle éminent dans la 
construction du monde ; nos mondes ne sont pas plus hérités des scientifiques, biographes et historiens que des 
romanciers, dramaturges et peintres.» (p.134). Ainsi, l’intérêt de la convocation de ce passé réside moins dans la 
conformité du roman au réel que dans le déploiement narratif pour masquer ce réel pour mieux le cerner et le 
symboliser. 
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3. ÉVALUATION 

Travail 1 : Exposé sur un article théorique au choix : 20 % 
Travail 2 : Un travail écrit d’une quinzaine de pages pour tout le monde ; La vie et demie : 30 % 
Travail 3 : Exposé sur un roman francophone au choix : 20 % 
Travail 4: Un travail écrit de l’exposé sur le roman choisi ; une quinzaine de pages : 30 % 


